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famille d'anciens négociants. Le père, 
M. Jarry , était an fort honnête homme. 
La fille, Mathilde, votre femme, Danval, 
était une personne accomplie. Vous 
aviez entrevu là, n'es l-ce pas, une pe
tite fortune, bien solide, bien assise, et, 
somme toute , une bonne affaire? 

Danval, d'un ton sec. — Monsieur, je 
me suis marié pour me créer un inté 
rieur, un milieu calme, honnête, en un 
mot , pour être heureux. Quant à l'ar
gent , je n'y ai pa s songé. Je me serais, 
au besoin, marié sans exiger de dot, et 
j ' eusse eu moins dt géoe, si j 'é tais resté 
garçon. 

M. le président. — Enfin, M. Jarry , 
que vous affectez dans vos lettres de 
trai ter avec un souverain mépris, en loi 
lançant à chaque instant l 'épithète 
« d'ancien cordonnier », M. Jarry avait, 
à votre estime, 300.000 francs. Vous 
aviez, vous, des det tes? 

Danval. — Pardon, 2,000 fr. de meu
bles . 

D. E tc ' ee t avec ces 2,000 francs-là 
que vous avez acheté, au lendemain de 
votre mariage, la pharmacie de la rue de 
Maubeuge ? Passons. 

Votre femme était, je vous l'ai dit, 
toute charmante et pleine de ver tus . Je 
pourrais vous lire la lettre d 'un hono
rable ecclésiastique, le curé de Taver-
n y , qui l'avait connue toute petite, qui 
l 'avait vue grandir, qui fit d'elle, quand 
elle fut morte, le plus bel éloge qu'il 
soit possible d'imager. Danval, vous aviez 
une épouse modèle. 

Danval, très calme. — Modèle, oui. 
J 'aimais beaucoup ma femme. Ede était 
un peu vive, mais voilà tout. Ah ! oui, 
les premiers temps de notre mariage 
ont été bénis. J 'étais beu reu t , très heu
reux. Je vivais en bonne intelligence 
avec ma nouvelle famille. Nous nous 
aimions beaucoup. Le dimanche.j 'allais 
à la campagne chez mon beau-père ; 
tout marchait bien. J 'é tais satisfait de 
mes affaires. (D'un ton mélancolique). 
Ah ! si M. Jar ry n'avait pas tout brouil
lé. 

M. le président fait observer à Dan
val que c'est lui qui a tout brouillé. 11 
a adressé à M. Jarry des demandes d'ar
gent réitérées, il a cherché à l 'entrainer 
dans les plu3 hasardeuses spéculations. 
Le vieillard a refusé et tout a été rom
pu . 

Danval, avec calme. — Ce n'est pas 
cela du tout. Je me suis si peu occupé 
des affaires de M. Jar ry , que je n'ai j a 
mais 3U même le numéro des deux mai
sons qu'il possédait à Par is , croyez-le 
bien. S'il ne s'était pas occupé davan
tage des miennes, je ne serais pas ici ! 
(Mouvement). 

(Après une pause). Non, la brouille 
est arrivée le jour où M. Jar ry a expr i 
mé sur mon compte d'abominables 
soupçons, le jour où il m'a menacé de 
la justice, et où il a voulu emporter les 
déjections de sa fille pour les faire 
analyser par les chimistes. 

M. le président, sévèrement. — La 
rupture est venue surtout de votre indi
gne conduite vis-à-vis de Mme Danval. 
Vous lui faisiez subir d'abominables ou
trages, vous la frappiez, vous lui refu
siez le nécessaire. 

Un jour est venu où cette pauvre 
femme, qui avait tout supporté de vous 
avec une résignation admirable, s'est 
enfuie — pour se réfugier.près de son 
père, et vous l'avez ramenée de force 
dans votre maison. 

Ce jour-là, M. Jar ry sentit bien que 
sa fille était perdue 1 

Ici M. le président Bondurand donne 
lecture d'une lettre qui fut adressée à 
ce moment-là par Mme Danval à son j 
avoué, et qui était,en somme,la préface | 
d'une demande en séparation de corps. 

(Jette lettre retrace avec un accent de 
profonde tristesse les discordes amères , 
de cet intérieur troublé, les souffrances • 
de cette jeune femme, les odieuses vio- ! 
lences du mari. 

Une carte postale, contenant une 
plaisanterie cynique, avait été envoyée i 
par l 'accusé à son beau-père . 

Le procès en séparation fut arrêté, et 
Mme Danval revint au domicile conjugal 
résignée, nans défende et découragée. 

Nous passons sur les faits d ' immora- ' 
lité reprochés à l 'accusé. 

D. Maintenant, arrivons.à la maladie 
de votre femme. Quand elle était jeune ! 
fille, avait-elle une mauvaise santé? 

R. Oh ! oui. elle était anémique ; le : 

jour de son mariage, elle était si abat-
tue , qu'elle ne pouvait plus parler. 

D. D après vous, de quelle maladie 
est-elle morte ? 

R. J e ne sais pas, et il n 'y a pas un ! 
seul médecin qui soit d'accord là-dessus 
avec un autre. 

D. C'est possible, mai? plusieurs pen
sent que Mme Danval est morte empoi- , 
sonnée par vous, t t concluent à l 'em
poisonnement par l 'arsenic. 

R. (avec suffisance). Pardon, croient 
devoir conclure. (SeusatioD). Je m 'ex
pliquerai avec eux quand ils viendront 
déposer. 

D. Il y a une chose qu'on vous r e 
proche beaucoup : au moment de la mort 
de votre femme, pourquoi avez-vons 
cherché ,\ 61<J.Û~- » loua iu mu^uc tte 
chez vou-i. 

R. Je n'ai éloigné personne, mais je 
me demande d'ailleurs pf que l'on pour
rait en tirer contre moi ? 

D O J pense tout naturellement que 
vous vouliez être seul pour pouvoir ad 
ministrer plus commodément le poi 
son. 

R. Pourquoi alors m'accuser d'un em
poisonnement qui a duré dix-huit mois, 
me dit-on ? 

D Unjonr , on parlait devant vous de 
Moreaux, l 'empoisonneur de Saint-
Denis : — « Ah I a"ez-vous dit, c'était 
un imbécile, il pouvait bien empeison- ; 

R. Mais je maintiens mon dire, on 
n'empoisonne pas avec du sulfate de 
cuivre. Du reste, à ce moment-là, je 
n'étais pas marié, et l'on ne peut pas 
m'accuser d'avoir prémédité d'empoi
sonner ma future femme 1 

D. Pourquoi ne cessiez-vous de répé
ter à votre malheureuse femme que vous 
aviez assez d'elle ? 

R. Oh ! on dit bien des choses comme 
ça dans les ménages. (Rires). 

II est cinq heures . On procède à l'au
dition des témoins, parmi lesquels le 
commissaire de police du quartier Ro-
chechooart , son secrétaire, les élèves 
en pharmacie et le garçon de laboratoire 
de l 'accusé. 

L'audience est levée. 
Audience du 7 Mai 

Tous le3 térroins entendus aujour
d'hui ont été unanimes à parler des 
mauvais traitements que Danval faisait 
subir à sa femme, du caractère excessi
vement doux de celle-ci et des craintes 
qu'elle avait témoignées très souvent 
au sujet des médicaments qui lui étaient 
administrés. 

Danval, qui prend contamment des 
notes, pose des questions aux témoins 
sur les points secondaires, mais évite 
de répondre aux questions importantes 
de M. le président et aux assertions des 
témoins. 

M Jarry , le père de Mme Danval, ra
conte simplement et en grands détails 
les rapports qu'il a eus avec son gendre, 
les observations qu'il lui a faites et les 
soupçons qu'il avait conçus. A diverses 
reprises, l 'émotion coupe sa voix et sa 
déposition produit un grand effet. 

Mme Jarry qui lui succède au banc 
des témoins, s'exprime ainsi : 

a Dans la nuit qui a suivi la mort de 
ma fille, Danval m'a dit : « J 'ai entre 
les mains une lettre qui prouve que ma 
femme s'est empoisonnée. Interrogé sur 
ce point, Danval prétend ne pas avoir 
tenu ce propos. Mme Jar ry jure qu'il l'a 
tenu. 

Léon Jar ry beau-frère de l 'accusé, 
déclare que Danval lui a dit à Argenteuil 
au mois de septembre : votre sœur sera 
bientôt morte etvotre part en sera plus 
grosse. 

M. Monton ex-associé de Danval, 
affecte un langage tout rond et ne parle 
de Danval qu'en disant familière
ment « l 'accusé. » Il raconte que l 'ac
cusé est un homme gourmand et lascif: 
« nous allions déjeuner tous les jours 
chez Duval, rue de Rivoli, et au lieu de 
manger, il faisait la cour aux petites 
bonnes du bouillon, devant tout le 
monde qui me connaissait ! ! ! 

Au point de vue de ses affaires avec 
Danval, Mouton déclare que Danval ne 
faisait rien. Ce témoin parle ensuite de 
tyrannie que Danval exerçait à l'égard 
la de sa maîtresse. 

Foucher, pharmacien, déclare avoir 
eu à se plaindre beaucoup de son élève 
(D.inval) qui a été trouver un pharma
cien pour lui proposer d'entrer chez lui 
comme.associé et de lui apporter toute 
la clientèle de Foucher. M. Foucher dé
clare aussi qu'il a été témoin de la bru
talité de Danval envers sa maîtresse. 

Fille Sinègre déciare que pendant 
deux ans elle a habité avec Danval, 
rue Lafayette. Ils se faisaient appeler 
Mr. et Mmo Btudoin. Elle déclare que 
Danval n'était pas brutal . Elle parle 
très-modéj-ément de Danval et sem
ble vouloir l 'excuser. Elle avoue les re
lations qu'elle a eues avec Danval même 
après le mariage de ce dernier qui ve 
nait la trouver dans sou atelier pour 
prendre rendez-vous pour le soir. 

Madame Stoffer déclare que Mme 
Danval lui a demandé des renseigne
ments sur la maîtresse de son mari. A 
quoi Mme Stoffer a répondu qu'elle ne 
pouvait donner aucun détail, at tendu 
qu'elle ne connaissait Danval que parce 
qu'elle demeurait dans la même ma i 
son. 

Madame Patrice, ancienne concierge 
de la maison de la rue d'Allemagne où 
Danval demeurai t avec la fille Sinègre 
dit que Danval la maltraitait. 

M. Kasnér, garçon pharmacieD. Il 
n 'a passé que trois jours chez Danval 
avant la mort de sa femme. 

L'avocat-géuéral lui demande si pen
dant ces trois derniers jours de maladie, 
c'était lui qui vidait les vases et les cu 
vet tes . Kasner répond que Danval fai
sait tout cela lui-même. 

L'audience et t levée à 4 h. 25 . 

n 'est pas nouveau chez le gouverne -
i ment impérial, qui n'a jamais considéré 

le traité de San Stefano comme étant 
son dernier mot. 
La situation sera probablement élcaiiée 
après l'arrivée du comte Schouwaloff à 
Saint-Pétersbourg. 

Londres, 7 mai. 
Une escadre cuirassée se forme en ce 

moment à l 'arsenal de Chatam. Les 
lords de l 'amiranté et le secrétaire d'E
tat à la marine, W. H Smith, ont en à 
ce sujet une conférence secrète à bord 
d'un navire. 

La destination assignée à l'escadre 
n'est pas connue,mais elle sera chargée 
d'une mission spéciale. 

Constantinople, 7 mai 
Quelques troupes provenant de Varna 

sont arrivées à Constantinople, mais la 
question de l 'évacuation immédiate de 
Choumla, Varna et Batoum n'est pas 
encore décidée, malgré les instances 
russes. 

Deux commissaires turcs onbété en
voyés à Batoum, ils partiront vendredi 
prochain. 

Les Russes occupent Tivana et les 
environs de Batoum et de nouvelles 
troupes ont débarqué hier à Bour-
g a s . 

Les Russe? restent à SanS te f ano . 
Chakir-pacha partira vers la fin de 

la semaine pour Saint Pétersbourg. 
La Porte a reçu des nouvelles des 

commissaires turcs à Philippopoli d 'a
près lesquelles,l ' insurrection desMonts-
Rhodope n'est aucunement apaisée. 

Le Sénat continue la discussion du 
traité rie commerce avec la France. 

Le ministre des finances démontre 
l'utilité du traité et espère que les 
Chambres françaises l 'approuveront 
avant le 31 mai. 
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Londres, mercredi 8 mai. 
4 heures soir. 

Les journaux anglais disent que le 
comte Schouwaloff emporte les conclu
sions précises du gouvernement anglais 
qu'il s'efforcera de concilier avec les 
vues du Czar. 

Saint-Pétersbonrg, 8 mai. 
Les jounaux russes voient une amé

lioration probable dans le voyage du 
comte Schouwaloff. 

Le corps russe établi sur la rivière 
l'Argish coupe les communications en
tre l 'armée de Roumanie et Bucha-
rest . 

jNcravôiles un soir 
L'archiduc héritier d'Autriche a fait 

annoncer son arrivée à Paris pour le 21 
mai. 

Le général Grant, parti lundi soir de 
Modenesur la frontière du Mont-Cenis, 
est arrivé hier à Paris. 

La princesse de Saxe-Cobourg-Gotha 
est arrivée lundi soir. 

On a annoncé la nomination de M. 
Kraniz aux fonct ons de gouverneur ci
vil de l'Algérie. M. Krantz prendrait 
possession de son poste au mois de no
vembre . 

Le Constitutionnel affirme que le ma
réchal ne signera jamais la nominat ion 
d'un gouverneur civil; il est convaincu 
que cette innovation serait dangereuse 
pour la sécurité in tér ieure en Algérie. 

Le ministre des affaires étrangères a 
donné ce soir un dîaer de 62 couverts 
en l 'honneur de S. A. le Prince Henri 
des Pays-Bas. 

Petite bourse du boulevard du 7 mai 
1878. 

3 0/o 73.30, 35. 
o 0/o 109 30, 27, 30 
Egypte 158.12 5R, 75, 58, 12. 
Russe 76 3/8. 
Sans affaires. 

SÉNAT 
Service télégraphique particulier du Journal 

de Roubaix 
Présidence de M. d'Audiflret-Pasquier. 

Séance du 8 mai 1878 
Le Sénat reprend la discussion du 

projet de rachat des chemins de fer. 
M FÉRAY, rapporteur, défend le pro

jet. 
Il fait l 'historique de la compagnie 

deg Charentes qu'il considère comme le 
type des lignes d'intérêt local. 

II s 'at tache à démontrer que M. Cail-
laux rejette aujourd'hui les conditions 
que lui-même avait fixées, alors qu'il 
était mini°tre. 

Il conclut à l 'acceptation du projet, 
comme sauvegardant tous les intérêts . 

M VENTA VON combat le projet. 
L'Etat doit-il racheter ? A-t il inté

rêt à racheter ? 
Il démontre les inconvénients du r a 

chat. 
L'orateur conclut en disant qu'il ne 

votera pas le projet parce qu'il porte au 
Trésor une blessure incurable et atteint 
les libertés publiques. 

B U L L E T I N F I N A N C I E R 
On nous écrit de Paris Je 7 mai 

i 1878 : 
A p r è s l ' e f f e r v e s c e n c e q u e n o u s a v o n s s i g n a 

l é e h i e r e n c l ô t u r e , o n p o u v a i t s ' a t t e n d r e a u 
j o u r d ' h u i à d e s c o u r s e n r é a c t i o n p l u s o u 

\ a . o i n s s e n s i b l e . 
L e l a i t s e u l d e s r é a l i s a t i o n s c o m m a u t i é e s 

; par s u i t e d e l a p r é c i p i t a t i o n u n p e u v i v e d u 
! m o u v e m e n t d e v a i t f a t a l e m e n t d o n n e r à la 
j B o u r s e d u j o u r u n e p h y s i o n o m i e t o u t - à - f a i t 

d i f f érente d e c e l l e d e l a v e i l l e . 
F a u t - i l l i re d a n s l a c o t e , u n c h a n g e m e n t 

d a n s la s i t u a t i o n e x t é r i e u r e , e t l e s n o u v e l l e s 
q u i p r o v o q u a i e n t la h a u s s e l u n d i , s o n t - e l l e s 
r e m p l a c é e s par d e s n o u v e l l e s d e n a t u r e à 
p r o v o q u e r la b a i s s e m a r d i ? 

A vra i d i r e , n o u s n e l e c r o y o n s p a s , m a i s 
d 'après l e s a l l u r e s q u ' a v a i t p r i s e s l e m a r c h é , 
i l e û t fa l lu p o u r c o n t i n u e r l e m o u v e m e n t , q u e j 
l e r e c u l s i m u l t a n é d e s t r o u p e s r u s s e s e t a e s | 
flottes a n g l a i s e s e û t c o m m e n c é a u j o u r d ' h u i , 
q u e l a c o n f é r e n c e s e r é u n i t d e m a i n , l e C o n 
g r è s a p r è s d e m a i n , e t q u e l e s ra t i f i ca t ions 
f u s s e n t é c h a n g é e s a v a n t l a r é p o n s e d e s p r i 
m e s . 

C'était a l l e r u n p e u v i t e , m a i s l a s p é c u l a 
t i o n n e r a i s o n n e p a s t o u j o u r s p o u r la s é c u r i t é 
d e s c h o s e s , e t i l a suffi q u ' o n n'ait p a s fait u n 
p a s e n a v a n t e n p o l i t i q u e , p o u r e n fa ire d e u x 
e n arr ière s u r l e s c o u r s . 

L e 3 0 ,o d é b u t a i t a 7 3 . 4 3 , e t o n e n d e m a n 
dait 120./ fr. à l ' e s c o m p t e , c l a n e l'a p a s e m 
p ê c h é d e r e c u l e r preMi M i 8 3 . 2 5 . 

L e 5 OrO ta i sa i t 1 0 9 . 8 7 p r e m i e r c o u r s , i l e s t 
t o m b é s a n s s e c o u s s e à 109 15 . 

L ' I t a l i e n u a t u r e l l e m n t a s u i v i d e 7 1 , 4 5 , il 
a p e r d u e n c o r e 20 c . à 7125 . 

L e s v a l e u r s q u i , h i e r n e s ' é ta i en t pas e n l e 
v é e » , o n t c o n s e r v é l e u r s cour* s a n s e n r i e n 
p e r d r e , m a i s l a r é a c t i o n a é t é s e n s i b l e s u r l e 
C r é d i t F o n c i e r q u i o u v r e à 6 7 2 , e t s e t i e n t d u 
r e s t e t o u t e l a B o u r s e e n t r e 667 e t 6 7 0 , s u r l e 
C r é d i t M o b i l i e r e s p a g n o l q u i c o t e 5 6 8 . 

L e s v a l e u r s é g y p t i e n n e s s o n t b e a u c o u p 
m i e u x t n u e s , l ' o b l i g a t i o n u n i f i é e fait 157 , 
c e l l e d e s c h e m i n s 28C. 

3 p . t»/o 7 3 . 3 2 1(2; 5 p . QtO 1 0 9 . 2 5 . 

A V I S . — L ' A d m i n i s t r a t i o n d e m a n d a 8 0 
e n f a n t s d e s d e u x t e x e d e 4 à 7 a n s , p o u r figu
rer d a n s u n e g r a n d e p a n i o m i n e m m a t u r e . 
(Se faire i n s c r i r e a u Cirque d e 11 h e u r e s à 1 
heure . ) 

O n p e u t s e p r o c u r e r d e s b i l l e t s à l ' é v i n c é 
a u C i r q u e d e t t h . à 1 h e u r e e t d e 4 à 6 h r « r e s . 

O n p e u t r e t e n i r d e s b i l l e t s d e re tour d u 
: t r a m w a y s , a u b u r e a u d u c i r q u e . 

Ttaéaixre f l A S T I 
Grand'Place 

Aujourd'hui et jours suivants, à 8 heures 
POUR LA PREMIÈRE FOIS A KOTJBAlX 

S E R G E N T M I C H E L 
é p i s o d e d e l a R é v o l u t i o n F r a n ç a i s e en*7*>3 

Le» J e u d i s e t D i m a n c h e s , a 3 h . I f l g r a n d e 

R E P R É S E N T A T I O N E N F A N T I N E . 
P r i x d e s P l a c e * : L o g e s d ' a v a n t - s c è n e , 

fr. 2 - 5 0 ; C h a i s e s n u m é r o t é e s , S t a l l e s , fr. 2 ; 
P r e m i è r e s b a n q u e t t e s , fr. 1-Wfc # — 1 Û Ê B 
fr. 1; G a l e r i e s e t A m p h i t h é â t r e s . 50 c e n t i m e s , 

S A L O N » £ » P A M t l t E » ™ " 
P l a c e d e la Mair ie 

BOURSE DES VALEURS JWN-C0TEES 

M A R C H E D ' A N V E R S d u 7 m a i . 

C A F É S . — M a r c h é par c o n t i n u a t i o n t r è s -
f e r m e , m a i s af fa ires e n t r a v é e s par l a m o d i c i t é 
d u s t o c k e u p r e m i è r e s m a i n s . 

C É R É A L E S . — M a r c h é c a l m e a v e c d e p e t i t e s 
af fa ires p o u r la c o n s o m m a t i o n . 

L A I N E S . — S a n s a f fa ires 
p l a c e . 

a u j o u r d ' h u i s u r 

B O U R S E LiNiÈRE. — La b o u r s e e s t e n c o r e 
t r è s - f a i b l e c e t t e s e m a i n e ; i l s e v e n d b i e n u n 
p e u d e t o i l e s t u a i s l e s a u t r e s a r t i c l e s , f i is e t 
l i n s , s o n t d é l a i s s é s e t n o d o n n e n t l i e u q u ' a 
u n chiffre d'affaires t r è s r e s t r e i n t . 

M A R C H É A U X B L É S d u 8 m a i 1 8 7 8 . (Bulle
tin commercial.) — M a r c h é o r d i n a i r e : 900 
h e c t o l i t r e s . V e n t e i e n t e , s a n s c h a n g e m e n t 
d a n s l e s p r i x . 

F a r i n e s : 43 f r a n c s . 

M A R C H É A U X B L É S D E L I L L E d u 8 m a i 
1878 (communiqué par VHôtel-de-Ville). 
B a i s s e m o v e n n e : 0 fr . 24 c e n t i m e s . 

(Echo). 

O n v i e n t m e 

I n i i r m e 

c o n s u l t e r p o u r s a v o i r l e s s a i -
( s o n s , 

E t q u a n d l e s o l e i l e n t r e e n s e s d o u z e m a i s o n s 
D e l a terre e t d u c i e l j ' e n c l o s l e s d e s t i n é e s ; 
E t p l u s j e s u i s n o u v e a u , p l u s j e c o m p t e d ' a n -

( n é e s . 
L e m o t d e la C h a r a d e d 'h ier e s t : Belle-

rave. 

M o u r r 3 s>4j ssÂïm 
Saint-Pétersboiifr, 7 mai. 

UAgene russe dit que l'esprit conci
liant ave • ! quel sont examinées les 
concessions demandées à la Rurale 

DEPÈCBESTE LEQRA PHIQOES 

Raguse, 7 mai. 
Les insurgés bosniaques e t h e r z é g o -

viniens, réfugiés en Autriche, voyant 
q u ' i l s n ' o n t p l u s d e m o y e n s d ' e x i s t e n c e , 
que leurs terres sont abandonnées et que 
leur sort est incsrtain, ont résolu de de
mander à l'Autriche d'occuper la Bosnie 
et l'Herzégovine et de déclarer qu'ils ne 
se soumettraient plus jamais à la Tur
quie. 

D»s rencontres continuelles ont lieu 
prèd de Livno entre les Chrétiens et les 
nizams. Il y a eu quelques morts de 
part et d 'autre. 

Des bandes demalfaiteurs parcourent 
la Bosoie, pillant et brûlant les villa
ges. 

Berlin, 7 mai. 
L'empereur et l ' impératrice ont reçu 

hier le généralReutern, plénipotentiaire 
militaire de Russie, qui était, d i t -on , 
porteur d'une lettre autographe de 
l 'empereur Alexandre à l 'empereur 
Guillaume. 

Londres, 8 mai . 
La correspondance diplomatique a été 

présentée au Parlement. 
Elle comprend des dépêches adressées 

par M. Cogalniceano à M. Catarg, le 11 
avril, et A M. Ghiska, le 5, protestant 
« ontre le traité de San-Stefano. 

Une autre dépêche du marquis de 
Salisbury à M. Man> field, portant la date 
du 24 avril, raconte son entrevue avec 
M. Catargi qui constate que la situation 
devient de plus en plus menaçante en 
Roumanie, par suite de la complète o c 
cupation de la Bessarabie par les Rus 
ses. Le gouvernement roumain peut, à 
chaque moment , être obligé de se r e 
tirer dans la petite Valachie. 

M. Cartagi a exprimé l'espoir que la 
Roumanie serait représentée au Congrès 
et il a déclaré, en outre, qu'elle était ré
solue à ne pas céder à la Russie 

M. Salisbury a répondu que le gou
vernement britannique désire hau te 
ment que l'intégrité de la Roumanie ne 
soit pas violée et qu'il ferait tous ses 
effc-ris pour assurer la considération au 
Congrè3 des représentations de la Rou
manie . 

Rome, 7 mai. 
Chambre des Députés. — Discussion 

du budget de la justice pour 1878. 
MM. Lu-chini et Tajani croient qu'il 

est nécessaire de prendre des mesures 
au sujet des mariages célébrés seule
ment à l'Eglise. 

M. Indelli demande que, conformé
ment à l'article 18 de la loi des garan
ties, une loi règle les biens ecclésiasti
ques dans les provinces et à Rome de 
manière à favoriser le clergé inférieur. 

Le Garde-dea Sceaux répondra de
main. 

P É T R O L E R A F F I N É . — ( L e s p r i x c i - a p r è s s ' e n 
t e n d e n t p o u r par t i e p r e m i e r c o ù t l : 
D i s p . b l a n c , s e l o n P a y é 

J u i n . . . . , 
J u i l l e t . . . 
A o û t . . . . 
S e p t e m b r e 
i d e r n i e r s m o i s . 

M a r c h é c a l m e . 

V e n d e u r s 
2 6 75 s » » 
2 6 5 0 » . » 
2 6 5 0 » . » 
27 »» , » » 
87 50 »» » 

o b l i g . 
aei,. 
met 
a i t 

o b l i g . 
b o n s 
a c t . 

o b l i g . 
a c t . 

o b l i g . 
o b l i g 
o b l i g . 
Oblig 
o b i . g 
ob l ig 
o b l i g 
e b l i g . 
o b l i g . 
o b l i g . 

DBMANDBS 
P a n t o g r n p l i i e vo l fo îque 
P a t r i e ( incendie ) 
Vil la Gutt ierez 
D o n M i g u e l 
P o r t s de Mursei l lo 
Carr ières de l 'Oise 
Raffinerie de Honf leur 
B é r i ï d i c t u r e F é c a m p 
S a r d e s 
M e x i c a i n e s 
C a d 
B é z i e r s 
U s i n e s à g a z r é u n i s 
Librair ie c a t h o l i q u e 
Confions à la m e r 
Crois ic à S t - N a z a i r e 
Li l le à V a l e n c i e n . S 0[0. 
Lil le à V a l e n c i e n . 3 0i0 . 
V e n d é e 3 0jO. 
R o u e n - S u d 
H ô e de N i c e 
Itnl e n n e de souffre 
D u v a l 
Métal lur . de la V i e n n e . 
T a b a s français l ib . 
L i v e r d u n 
Abei l l e ( grê l e ) 
Abei l e ( n c e n d i e ) 
Hironde l l e s 

440 
275 : 
60 . 
6') i 
81 . 
20 » 
20 i 

140 »» 
100 »» 
120 »» 
130 »» 
225 n 
155 »» 
62 •>» 

200 »» 
4up »» 
4H) »• 
185 sa 
275 »» 
190 »» 
1 0 »» 
S85 »» 
360 »» 

COURS OFFICIELS DE LA BOURSE 
— 5 heures so ir . 

H u i l e co l za en f.a. 92 21 
iii. e n . t o n n e s 94 25 
id. é p u r é e 102 25 

H u i l e de; lin en f.d. 72 25 
id. en tonnes 74 2 

S u c 1 0 0 k . £ 8 s . d . 56 25 
i t. 7(9 d i s p . 62 25 
id b lanc 3 c. 66 25 

Raf i in .bonn.sorte 144 . 
id. belle sor te 145 . . 

Certifie, d e s o r t i e 75 . . 
M é l a s s e d e f a b . 13 . . . 

id. raffinerie 14 50 

M S p i r i t u e u x 
F a r i n e s 8 m. 68 25 
S u p é r i e u r e 64 50 
S u i f 91 . . 
Cul'és J a v a 
Cevlan 
Haï t i 
R i o 
C a c a o s P a r a 180 
G u u v a q u 1 160 
Haï t i 110 
T r i n i t é 165 

ICaraque 200 à 

230 
'215 
210 
190 

COURS COMMERCIAUX DE PARIS 
du 7 mai , 5 heures 1 | 2 s o i r 

H u i l e de col 
D i spon ib le 9* 25 
Courant 92 fO 
J u i n 92 5(1 
Juil let A o û t 91 25 
4 derniers 90 25 

H u i l e de l in 
D i s p o n i b l e 72 25 
Courant 72 ?5 
Juin 72 50 
Juil let A o û t 73 . 
4 derniers 73 C0 

S p i r i t u e u x 
Courant 60 . . 
J u n 6 i . . 
Jui l let A o û t 60 25 
4 derniers 19 
Stock 12075 p ipes 
Circulat ion 8J 

S u c r e s 
N« 11[ 3 cour . 55 2> 
N»7j8 d. 62 25 
B l a n c j i » u r . ( 6 75 
J u i n 66 75 , 
Ju i i l e A o û t 66 fO . 
4 derniers 03 25 . 
Raffinés 144 à 145 

F a r m e s 8 m a r q u e s 
Courant 68 25 . 

Ju in 
Ju l l e t - A o u t 
4 d e r n i e r s 65 

F a r i n e s s u p é r i e u r e s 
Courant 
Juin 
J u i l l e t - A o û t 
4 d e r n i e r s 
M. D a r b l a y 

B l é s 
Courant 
Ju in 
J u i l l e t - A o û t 
4 dern iers 

OFFRES 
C h a r b o n n a g e s d 'Huy 75 »» 
P o n t g i b a u t | 750 »» 
C a r n o u l é s j 190 »» 
T a r n - e t - G a r o n n e I 192 »» 
M i n e s Die le t te p r i v i l é g . 216 »» 

o b l i g I L a T a r e n t a i s e ! 267 »» 
ac t I Col lo (375 fr. v e r s é s ) : l ï 5 »» 
a c t | T r a m w a y s de R o u b a i x 410 »» 

M e s s a g e r i e s par i s . 58> »» 
F i lâ t , corder ie du M a i n e 450 »» 
Méta l . d 'Auteui l ; 190 »» 
M é r i d i o n a u x f r a n ç a i s . . . ! 100 »» 
F o r g e de la S e i n e 130 »» 
A u z i t s 225 »» 
A u z i t s 250 »» 
T r a n s p o r t s p a r i s i e n s j 495 »• 
Crédit v i a g e r ! 60 »» 
Chant , de la S e i n e 200 »» 
Cons truc t . de la V i l l e t t e 267 50 
Construct . de la V i l l e t t e 500 »» 
C o n s t r u c t i o n s de P a s s y 82 »» 

10 | o b l i g | H o u i l l è r e s de P r o v e n ç a l 250 »» 
H a l u g e à v a p e u r j 215 »» 
Coin de R u e 400 »» 
C o m r n . indus t du Gaz 440 »» 
V i l l a Gutt ierez 210 »» 
M o u d r a g o n 50 »» ' 
Ce a m i q u e o u N o r d 425 »» 

78 | bons | Ce Loire et H a u t e - L o i r e 2 2 » » 
Cote Ue la Banque nationale (cap. 4,000,000) 

40, place Vendôme, Paru. 

S e i g l e s 
Courant 18 50 
Juin 19 25 
J u i l l e t - A o û t 18 75 

' m i e n 18 50 

A v o i n e s 

Courant 
J u i n 
4 d e r n . 
J u i l l e t - A o û t 

L E C O N T E M P O R A I N , r e v u e d ' é c o n o m i e 
c h r é t i e n n e , p a r a i s s a n t t o u s l e s m o i s . — U n 
a n , 2 5 fr. — E t r a n g e r , 30 fr. — B u r e a u , 9 , r u e 
S a i l l i t . 

S o m m a i r e d u 1 e r m a i 1 8 7 8 . 
I . L ' E x p o s i t i o n u n i v e r s e l l e , h i s t o i r e e t c o u p 

71 . . . . | d ' œ i l g é n é r a l Oscar H a v a r d . 
I L S >pt a n n é e s d ' a n n e x i o n , é t u d e s u r la s i 

t u a t i o n d e l ' A l s a c e - L o r r a i n e , L . A . R . 
I I I . L e t h é â t r e a u m o y e n â g e , E r n e s t B a b e -

l o n . 
I V . E t u d e s u r l e s h ô p i t a u x d e l a v i l l e d e 

B e r n e , L . L a l l e m a n d . 
V . Le c a p i t a i n e M a x i m e , E t i e n n e M a r c e l . 
V I . S a i n t e J e a n n e - F r a n ç o i s e F r e y m o n t d e 

C h a n t a i . 11. d e L e y m o n t . 
V I I . L a r i v a l i t é d e L o u i s X I e t d e C h a r l e s 

l e T é m é r a i r e , 1 4 6 1 - 1 4 8 3 . E d m o n d D e m o l i n s . 
V I I I . M é l a n g e s e t c r i t i q u e s . H i s t o i r e d ' u n e 

v o c a t i o n . F . L e b a s n i e r . 
I X . C h r o n i q u e d u m o i s , F . L e v é . 
X . B u l l e t i n u n i v e r s e l d e b i b l i o g r a p h i e . 

64 75 
65 F0 
65 50 
63 . . 

32 50 
32 75 
32 25 
30 50 

20 .50 
20 50 
20 so 
20 75 

B E R G U E S , m a r c h é d u 6 m a i . — B l é n o u 
v e a u , »» »» B l é t r o m e n t . 21 2 9 ; B l é r o u x , 2 2 3û 
B l é , 1 " q u a l i t é , 2 5 8 9 : B l é , 3« q u a l i t é , 2 : 5»; 

H a u s s e d e fr. 2 3 c. à l ' h e c t . d e b l é . 
S e i g l e , O r g e , 17 9 2 ; A v o i n e , 10 9 6 ; 
F è v e s , 2 0 10; H a r i c o t s , 2^ 46 ; P o i s j a u n e s , 

P o i s b l e u s , 19 06 ; V e s c e s , — — ( E i l l e t t e , 
C a m e l i n e , — — G r a i n e d e l i n , 

Colza d ' h i v e r , P o m m e s d e t erre , 8 42 ; 
F r o m a g e v i e u x , 87 — B e u r r e e n b l o c , 1™ q 
3 — : I d e m , 2« q . 2 54 ; I d e m , 3 e q . ; 2 — 
B e u r r e , l e k i l . , e n p i è c e , 2 22 Œ u f s , le c e n t . , 
06 5 2 : L i n , l e k i l o e t d e m i , 2 3 1 . -

B E R G U E S . m a r c h é a u x p o r c s d u 6 n u i . 
265 p o r c s . — P r i x m o y e n d u k i l . , 0 fr. 9 0 

P o i d s m o y e n , 130 k i l . 

PARIS, 8 m a i . — Dépêche de 2 h e u r e s 
Colza courant 92 75 Jui l le t -août 60 »» 
Juin 93 »» 
Juil let-août 91 50 
4 derniers 9u 50 
Lin couranr 72 25 

Suc. 88° d., 10/13 56 25 
» 7/9 disp. 62 25 
» b l . n ° 3 c o u r . 65 60 

Jui l le t -août 65 60 
Ju in 72 50 Farines 8 m. , c. 68 50 
4 derniers 73 50!Juin 68 50 
Spiritueux cour. 59 "5 Juillet-août 68 25 
Juin 60 »»iMarque Darblay 71 »> 

I t a U H M O f c L.MlLJbJ» 
Valeurs. 

Courcelles-L' 
Crespin-lex A 
Marly .. 
Annoeulin-D. 
St-Aldegonde 

C " p r . 
•676 »» 

115 »> 
350 <» 

90 >» 
»»»» »» 

C™ d n 8 m a i . 
» » » » » » » € » »» 

»»» »» »»» »» 
»>» »» » » » t » 

»»» »» -»» >» 
»»» »» »>» »» 

M E S S A G E R D E L A S E M A I N E , j o u r n a l d e 
t o u t l e m o n d e , p a r a i s s a n t t o u s l e s s a m e d i s . 
— P r i x : P a r i s e t d é p a r t e m e n t s , 8 fr. ; é t r a n 
g e r , 10 fr. — A d m i n i s t r â t . o n e t r é d a c t i o n , 9 , 
r u e Bai l l i f . 

S o m m a i r e d u 4 m a i 1 8 7 8 . 
T B X T B : C h r o n i q u e , p a r C . M i c h a e l i s . — 

E n c y c l i q u e d e N . S . P . l e P a p e L é o n X I I I . 
» — U n e a v e n t u r e s o u s l ' E m p i r e , par G. d e C o m -

ii a d r y . — H i s t o i r e n a t u r e l l e p o u r t o u t l e 
m o n d e , par M i l e T h é r è s e A l p h o n s e K a r r . — 
M é l a n g e s . B u l l e t i n d e la s e m a i n e , fa i t s d i v e r s 
b u l l e t i n a g r i c o l e e t c o m m e r c i a l . 

G B A V C R E : V é g é t a t i o n d e s m o n t a g n e s . 

F O I R E l»K H O I B t l \ 
Boulevard Central. 

C-raa<i C i r q u e M i l a n a i s 
D i r e c t e u r s - P r o p r i é t a i r e s 

S . P R I A M I E T G . P l E R A N T O N I 

Des 

M e r c r e d i 7 m a i à 8 h e u r e s 

2™« D E B U T S 

Frères W I L S O N 
c é l è b r e s a r t i s t e s a c r o b a t e s , 

Uêt* 5m' R e p r é s e n t a t i o n d e l a ( I r a i 
I h i n o i t e 

P r i x « t o a P l » e e « : S t a l l e s 3 fr. — P r e 
m i è r e s 2 fr. — S e c o n d e s 1 fr. 

A u t o m a t e s V a u c a n s o n , s o u s l a d i r e c t i o n é» 
I M. G R A N D S A R D . 

P o u r la precMère f o i s e n c e t t e v i l l e 
K x h i b i t l o i a L1 n i q u e de c h e f s dVBU-

v r e s m é c a n i q u e s s é r i e u x e t c o m i q u e s . 
L e S a l o n e s t v i s i b l e d e 10 h . d u m a t i n a 

10 h . d u s o i r . 
N . - B , — L e s d i r e c t e u r s e t d i r e c t r i c e s d « 

p e u s i e n s q u i d é s i r e r a i e n t v i s i t e r te S a l o n a 
p o r t e c l o s e p e u v e n t s ' a d r e s s e r a u p r o p r i é t a i r e . 

L a n a t u r e offre s o u v e n t d e s m é d i c a m e n t s 
d ' u n e e f f i cac i té rare e t qu i s o n t à p e i n e c o n 
n u s . C'est à c e t i tre q u e n o u s s i g n a l o n s a u x 
p e r s o n n e s s o u f f r a i t d e migraines. m«ux ( te 
télé névralyies le G u a r a n i de G r i m a u l t e t 
C e , p u a r m a c i e n s à P a r i s . U n p a q u e t d e c e t t e 
p o u d r e m o t f e n s i v e suffit p o u r ta ire d i s p a î tre 
i m m é d i a t e m e n t la p l u s v i o l e n t e m i g r a i n e L e s 
p r o p r i é t é s t o n i q u e s d u G u a r a n a d e G r i 
m a u l t e n l'ont a u s s i u n e m é d i c a t i o n d ' a n * 

! e f f icac i té i n c o n t e s t a b l e c o n t r e l e s c o l i q u e s , l a 
d i a r r h é e et la d y s s e n t e r i e : e l l e a s t i n d i s p e n s a 
b l e a u x m è r e s d e f a m i l l e ; car , par sas p r o 
p r i é t é s t o n i q u e s , e l l e r e m p l a c e a v e c a v a n t a g e 
l e l a u d a n u m e t l e b i s m u t h , q u i n e p e u v e n t 
s ' e m p l o y e r q u e s u r o r d o n n a n c e d e m é d e c i n . 

1 5 2 0 3 

DEPOT DE FABRIQUES 
C i m e n t s P o r t l a n d e t R o m a i n ; b o i s s e a u x e n 

terre c u i t e , p o u r c o r p s de c h e m i n é e s ; p o t e r i e s 
a r t i s ' i q u e s e t p o u r b â t i m e n t s ; b r i q u e s r é f r a c -
ta ires a n g l a i s e s e t b e l g e s ; b r i q u e s b l a n c h e s 
p o u r f a ç a d e s ; g r a v i e r s p o u r d a l l a g e s e t j a r d i n s . 

C H l a L I H I W . n i S l v i . t l l i 
» , PLACE DU TBICHON,», ROUBAIX 

15827 

C H A R L E S B O I V I N 
INOBNIBUR ARCHITBCT» 

284, RUS NA T ION A LE, L1LL 

Spécialité de Bâtiments industriels 
P l a n s , P r o j e t s , D e v i s 

D i r e c t i o n d e s T r a v a u x . — E n t r e p r i s e s 
VERIFICATION DR MÉTRÉS. — EXPERTISES 

D e s s i n s de m a c h i n e s . — B r è v e t s d ' i n v e n t i o n 

COMPTOiR 0ES FONDS PUBLICS 
A. MAIRE et H. 3LUM 

1 Ï O R i i r d i i C o l l é a r e , à K a u l u i i 
ACHATS et VENTES de toute» valeur» au 

C o m p t a n t et à T e r m e ; Rentes française» tt 
étrangères; Action» et Obligations de Chemin d* 

fer, de Sociétés de Crédit, etc., e n u n m o t , d e 
' o u t e s l e s Valeurs se négociant à la Bourse et en 
Sanque. 

Courtage officiel fixé par l a C h a m b r e s y n d i 
c a l e d e s Agents de Chang» dé Paris, s a n s 

Commission. 
A b u d'offrir t o u t e s fac i l i t e s e t g a r a n t i e s , l e s 

A c h a t s e t V e n t e s s» f e r o n t de l a m a i n à l a 
m a i n . Espèces contre Titre». 

Arbitrages, Libérations de Titre», Rembourte-
hient de» Valeurs sortit» aux Tirages. 

Souscriptions s a n s f ra is à tous les emprunt*. 
Enca i s sement g ra tu i t de t o u s les Cou
pons . 15754 

C â i i T C A T f l l I C r e n d u e s a n s m é d e -
5 A n l t A l U U O c m e , s a n s purge t 
e t s a n s fra is , par l a d é l i c i e u s e far ine d e S a n t é 

HEVALESC1ÈRE 
U n I t t l t K V d e L o n d r e s 

31 A N D E S U C C E S . — 1 0 0 0 , 0 0 0 C D R E 3 
R É E L L E S P A R A N . 

L a R B V A L B S C I B R B D n B A R R Y e s t l e p l u 
p u i s s a n t d u r e c o n s t i t u a n t s a n g , d u c e r v e a u 
d e l a m o e l l e , d e s p o u m o n s , n e r f s , c h a i r s et 
o s ; e l l e ré tab l i t l ' appét i t , b o n n e d i g e s t i o n e t 
s o m m e i l ra fra î ch i s sant ; c o m b a t t a n t d e p u i s 
t rente a n s a v e c u n i n v a r i a b l e s u c o è s , l e s m a u 
v a i s e s d i g e s t i o n s ( d y s p e p s i e s ) , g a s t r i t e s , g a s 
t r o - e n t é r i t e s , g a s t r a l g i e s , c o n s t i p a t i o n s h é m o r 
r o ï d e s , g l a i r e s , f l a t u o s i t é s , b a l l o n n e m e n t s 
p a l p i t a t i o n s , d i a r r h é e , d y s s e n t e r i e , g o n f l e 
m e n t , a c i d i t é s , p i t u i t e s , n a u s é e s e t v o m i s s e 
m e n t s a p r è s r e p a s ou e n g r o s s e s s e , a i g r e u r * , 
c o n g e s t i o n s , i n f l a m m a t i o n s de? i n t e s t i n s e t d e 
la v e s s i e , c r a m p e s e t s p a s m e s , p h t h i s i e c o n 
s o m p t i o n ) , n e r v o s i t é , é p u i s e m e n t , d é p é r i s s e 
m e n t , fièvre, é c h a u f f e m e n t , c h l o r o s e , v i c e e t 
p a u v r e t é d u s a n g , l a i b l e s s e s , s u e u r s d i u r n e s 
e t n o c t u r n e s , l e s m a l a d i e s d e s e n t a n t s e t d e s 
f e m m e s . E v i t e z l e s c o n t r e f a ç o n s e t e x i g e r l a 
m a r s n b de tabr ique c R e v a l e s c i è r e D u B a r r r y . 

N» 9 , 1 8 0 : M. G a u t b i e r , à L u z a r c h e s , d'orne 
c o n s t i p a t i o n o p i n i â t r e , p e r t e d ' a p p é t i t , c a -
t a r r h e . b r o n c h i t e . 

N» 4 8 , 8 1 6 : Cert i f i cat d u c é l è b r e d o c t e u r 
R U D O L P H W U R Z B H . Cet te l é g è r e e t a g r é a b l e 
far ine e s t le m e i l l e u r a a s o r b a n t ; a la f o i s n o u r 
ri s s a n t e e t r e s t a u r a t i v e , e l l e r e m p l a c e a d m i 
r a b l e m e n t t o u t e m é d e c i n e e n b e a u c o u p d e 
m a l a d ; e s . E l l e e s t d e g r a n d e u . i l ' i é s u r t o u t 
d a n s l e s d i a b è t e s , l e t c o n s t i p a t i o n s o p i n i â t r e s 
e t h a b i t u e l ' e s , a i n s i q u e d a n s l e s d i a r r h é e s , 
l e s a f f e c t i o n s d e s r e i n s e t d e l a v e s s i e , l a g r a -
v e l l e , l e s i r r i t a t i o n s i n f l a m m a t o i r e s e t c r a m 
p e s d a n s l 'urè tre , l e s r é t r é c i s s e m e n t s e t l e s 
h é m o r r o ï d e s , a ; n s i q o e d a n s l e s m a l a d i e s d e s 
p o u m o n s et d e s b r o n c h e s , l a t o u x e t l a c o n 
s o m p t i o n . — D o c t e u r R u o W u a i B a . m e m b r e 
de r v u s i e u r s s o c i é t é s s c = e * l i f i q t ' e s , B o n n . — 
N ° 7 3 , 6 3 2 : 2 5 , r u e d e s B u r ' a n ^ e r s M u l h o u s e 
2 f évr ier i 8 7 0 . — A y a n t fait u s a g e p e n d a n t 
c i n q m o i s d e l a R e v a l e s c ' è r e , j e m e t r o u v e 
g u é r i d ' u n e m a l a d i e c h r o j : q u e t'a fo ; e q u i m e 
t o u r m e n t a i t d e p u i s b i e n ô t q u i n z a a n * . — H . -

T CHiRLHSR« • B 
Quatre l o i s p i n s n o u r r i s s a n t e q u e la v i a n d e 

e l l e é c o n o m i s e e n c o r e 50 fois s o n p r i x e n 
m é d e c i n e s . E n b o î t e s : t / 4 k i l . , 2 fr. 2 8 , l e 
1/2 k i l . , 4 l r . ; t k i l . , 7 fr.; 6 k i l . , 36 £ . ; 1S 
k i l . , 7 0 fr. — L e s BiscniU de Bevalescxere, 
e n b o i t e s , d e 4 , 7 e t 70 tranca . — La. Re~ 
valescière chocolatée r e n d l ' a p p é t i t , b o n n * 
d i g e s t i o n e t s o m m e i l r a f r a î c h i s s a n t a u * p l u s 
é n e r v é s . E n b o i t e s d 12 t a s s e s 2 l r . 2 6 ; de 
24 t a s s e s , 4 fr.; d e W t a s s e s 7 rr.; d e 1X6 
t a s s e s , 1 6 fr . ; d e 576 t a s s e s , 7 0 f \ o n e n v i r o n 
12 c . l a t a s s e . — E n v o i c o n t r e b o n d e poste. , 
l e s b o i t e s d e 36 e t 7 0 fr . franoo. — D é p ô t à 
R o u b a i x c h e x MM . M o r e l l e - B o u r g e o i s ; D e s i o r i e 
• a i n e s , é p i c i e r s u r l a p l a c e ; B o u b e r t . H p i c e r i -
c e n t r a i e , 1 3 , r u e S - O e o r g e s ; a T o u r c o i n g c h e c 
M M . B R U S B A U , p h a r m a c i e n , r u e d e t i l l e '. 
D a s r i N O T . é p i c i e r , e t p a r t o u t c h e * l a s b o n s 

Lh a r m a c i a n » et é p i c i e r s . — D n B A S Â T et Q*., 
m i T » o , 2 6 , P l a c e V e n d ô a a e , « i » , r u e Cas-

k g l i o n * , P a r i s . 
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